
QUATRIEME PARTIE.
DES SACREMENS.

Chapitre I.
Des Sacremens en général.

Section I.

Quejl-ce qu'un Sacrement  ?C’Eft un figne fenfible,inftituépar
Notre - Seigneur Jefus - Chrift,

pour fanclifier nos âmes.
Pourquoi dites-vous que le Sacrement*

efi un figne fenfibleJ
C’eft un figne , parce qu’il nous fait

eonnoître une grâce invifible , qu’il
opère dans notre ame : & il efi: fen¬
fible, parce qu’il tombe fous les fèns.

L'Eglfe peut- elle inftituer des \
SacremensJ

Non , il n’yaqueNotre -Seigneur
Jefus -Çhrifi:feul , qui ait pû attacher -
la grâce , & aux lignes lenfibles des
Sacremens*

Pour

I



Pour quelle fin a-fil infiitué les
Sacremens  ?

Pour nous appliquer les mérités
^ de fa Pallion , & pour nousfanétifier.

i

Section II.
De l’Effet des Sacremens.

Comment ejl-ce que les Sacremens
P nouSffanttifient  ?Ar la grâce qu ’ils opèrent en nous *.

- Quelle grâce opérent -ils en nous  ?
Les uns nous donnent la vie fpiri-

tuelle delà grâce , que nous n’avions
pas auparavant,comme le Baptême &
la Pénitence,qu 'on appelle pour cela
Sacremens des morts . Et les autres
augmentent en nous cette même grâ¬
ce que nous avions déjà , commeJa
Confirmation , l’Euchariftie , l’Extrê-

L»me-Onétion , l’Ordre & le Mariage,
c’eftpour cela qu ’on les appelle Sa¬
cremens des vivans*
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Quel eft le principal effet du Sacre-
meut de Baptême&de Pénitence  ?

C’eft de nous donner la grâce de
la juftification.

Section III.
De la Juflification.

Qu'eft-cc que la JuJlification.C’Eft un changement qui fe fait en
nous de l’état du péché mortel,

en l’état de la grâce , par laquelle
nous fommes faits enfans de Dieu.
Pouvons-nous nous difpofer de nous-

mêmesà la JuJlification  ?
Non : il faut que nous y foyons

excités & aidés par un mouvement
intérieur du faint Efprit.
Çombienya-t'il de dijpofitions nécef-

/airespour êtrejuftifiél
Il y en a lix.

Quelle eft la première  ?
C’eft de croire tout ce que Dieu

nous a révélé & nous a promis , 3c
particuliérement la juftification , que

Jefus-



Jefus-Chrift nous a méritée par fa
Rédemption*

Quelle ejl la fécondé ?
C’eft de craindre lajuftice de Dieu

dans la vue de nos péchés.
Quelle eji la troifiéme  ?

C’eft d’eipérer que la miféricorae
de Dieu nous les pardonnera , par
les mérites de Jefus-Chrift.

Quelle ejl la quatrième.
C’eft de commencer à aimer Dieu,

comme la fource de toute juftice.
Quelle ejl la cinquième.

C’eft enfuite de cet amour conce¬
voir de la haine & de la dêteftation
pour le péché $ & s’en repentir.

Quelle ejl la fixihne ?
C’eft de prendre la réfolution de

commencer une nouvelle vie,& d’ob-
ferver lesCommandemens de Dieu.

Section VI.

Du nombre des Sacremens.
D 3 Com-



Combieny a-fil de Sacrement  ?ILyenafept.
Qui font-ils  ?

i . Le Baptême . 2. La Confirma - -
tion , 3. La Pénitence . 4 . L’Eucha-
riftie . 5 . L’Extrême - Onélion , 6.
L’Ordre . 7. Le Mariage.
Combieny a-fil de Sacrement qui im¬

priment le caraélerel
Il y en a trois , le Baprême, la Con¬

firmation & l’Ordre , c’efi pour¬
quoi ils ne peuvent être réitérés.
Qu’ejl-ce que le caraffere qu’ils im- '

primentJ
C’eftune marque fpirituelle qui ne

peut jamais être effacée de l’ame de
celui qui a reçu le Sacrement.
Tour quoil’Fglife fefert-elle de plu-
fieurs cérémonies dansP admini-

ftration des Sacremens  ?
C’efi:pour nous en faire connoître

lafainteté , & pour nous excitei; à «
les recevoir avec plus de dévotion&
de relpect*

Cha-



CHAPITRE IL

Des Sacremensen particulier.
Article  I.

Du Baptême.
Qu’ejl-ce que le Baptême  ?

C’Eft un Sacrement qui efface en
nous le péché originel, &qui nous

fait enfans de Dieu , & de l’Eglife,
Commentdoiine-t’onle Sacrement de

Baptême2
En verfant de l’eau naturelle fur la

tête de la perfonne que l’on baptife,
ou en la plongeant , ou en faifant
afperlion fur elle , & difant en même
tems ces paroles :Je te baptife au nom
du Pere & du Fils & du faintEfprit.
LeBaptême efface-fil tous les péchés?

Oui , il efface dans les Enfans le
péché originel , & dans les Adultes,
outre le péché originel il efface tous
les péchés a&uels qu’ils pourroient a-
voir comis avant que d’être Baptifes,
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Remet-il toutes les peines dues aux
péchés  ?

A l’égard du péché a&uel , il re¬
met toutes les peines éternelles &
temporelles , fi on y apporte les di«
fpofitions néceflaires.
Quelles peines remet le Baptêmeà

Végard du péché originel  ?
Il en remet les peines éternelles,

mais il n’ôte pas les fuites de ce pêché.
Tour quoi les fuites du péché originely

rejlent-elles, apres qu'il eff effacé?
Elles reftent pour fèrvir d’éxercice

à notre patience& ànotre vertu.
A quoi nous engage le Baptême  ?
A croire en Jefiis-Chrift , à renon¬

cer à Satan , à fes pompes & à fes
ceuvres , c*eft-à-dire , aux maximes
& aux vanités du monde , & à tou¬
tes fortes de péchés.

Le Baptême eft-il néceffaire pour
être fauvé?

Oui j il eft d’une 11 grande nécef*
fité pour le falut de tous les hommes,

que



que les enfans mêmes ne peuvent
être fauves fans le recevoir.

Le Baptême peut-il être fuppléé  ?
Oui , il peut être fuppléé dans les

Enfans par le Martyre , & dans les
Adultes par le Martyre ou par un
A£te de charité , avec le délit*de le
recevoir aullitôt qu ’ils pourront.

Article II.
De la Confirmation.

QîCefl-ce cpie la Confirmation  ?C’Eft un Sacrement qui nous rend
parfaits Chrétiens , & nous don¬

ne l’abondance des grâces pour con-
feffer la foy de Jefus-Chrift , même
au péril de notre vie.
Comment donne-?on ce Sacrement?

C’eft par l’impofition des mains de
l’Eveque & par fonction qu’il fait
avec le Crème fur le front de la per-
fonne qu’il confirme , en prononçant;
en même tems des paroles , qui ex¬
priment l’effet de ce Sacrement.
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Ce Sacrement efi-il àbfiîument nécef-
faire pour être fauvé  ?

Non , mais ceux qui le négligent
fe rendent coupables de péché , & fe
privent de Pabondanee des grâces,
que ce Sacrement communique.

A quel âge peut-on recevoir ce
Sacrement  ?

Quand on a atteint l’ufàge de
raifon.
Quelles âifpqfhions faut-il apporter

pour le bien recevoir  £
Il faut être inftruit des principaux

myfteres de lafoy , en renouveller la
profeffion , & avoir la confcience
purgée de tout pêché mortel , 3l
pour cela avoir fait une bonne Con>-
feffion auparavant.

Peut-on recevoir la Confirmation
plufieurs fois ï

Non , ce feroit ua grand péché
û on le faifoit avec connoiffance :
ce Sacrement étant un de ceux qui
ne peuvent être réitérés.

Pour-



Tour quoiFEvêque donne-fil un
petit fouffletJ

Afin que les enfans fie fiouvîennent
qu ’ils ont été confirmés , & que les
Chrétiens apprennent à fouffrir pa¬
tiemment les injures & les perfiécu-
tions pour la foi.
Que faut-il faire après avoir reçu

la ConfirmationJ
Il faut attendre que TEvéque air

donné la Bénédiélion , & fie retirer
pour remercier Dieu.

Article III.
De la Pénitence.

Section I.
Du Sacrement de Pénitence

en général.
Qn’ejl-ce que le Sacrement de Péni¬

tence  ?
C’Eft un Sacrement inftituépar No~

tre -Seigneur Jefius-Chriô,qui re¬
met les péchés commis après le Bap¬
tême, D 6 Quand



Quand eft-ce% que Notre- Seigneur
Fa injlitué  ?

Après fa Réfurreétion , îorfqu ’il
dit à Tes Apôtres , recevez le faint «
Efprit , ceux à qui vous remettrez
leurs péchés , ils leur feront remis,
& ceux à qui vous les retiendrez,
ils leur feront retenus,.
Combien de conditions font nécejjai-
res pour recevoir par ce Sacrement

la rémiffion de fes péchésJ
Cinq . La première , d’examiner fà

confcience , après avoir demandé la
grâce du faint Efprit . La féconde jà ê̂-
tre marri d’avoir offenféDieu .La troi-
Jiéme, de faire un ferme propos de ne
le plus oenfer. Laquqtriéme con-
felfer tous fes péchés auPrêtre . La
cinquième, d’être dans la rêfolution
fincére de fatisfaire à Dieu & à fon
prochain.
Combieny a- fil de parties du Sa- *

crement de Pénitence  ?
Il y en a trois : la Contrition,la Con-

feffion & la Satisfaction . St-



Section II.
De la Contrition.

Qu'eft-ce que vous appeliez la
Contrition  ?

’Eft une douleur & une détefta-
^ tion du péché que Ton a com¬
mis , avec un ferme propos de n’y
plus retomber.

Quelles font les marquesd'un bon
’£ÿferme proposJ

C’efi:i . de changer de vie. 2 .D 'é¬
viter les occafions qui portent au pê¬
ché . 3. De travailler à détruire fes
mauvaifes habitudes.

Combieny a-fil de fortes de
Contritions  ?

Il y en a de deux fortes 5 l’une
, parfaite & l’autre imparfaite , qu ’on
[ appelle Attrition.
* Qu'ejl-ce que la Contrition parfaite  ?

C’eft une douleur d’avoir offenfé
Dieu , parce qu' il eft infiniment bon.
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Qn’ejl-ce que la Contrition impar¬
faite oul'Attritionl

C’eft une douleur furnaturelle d’a¬
voir offenfe Dieu , par la honte d’a- *
voir commis le péché , ou par la
crainte d’en recevoir le châtiment.

Quel ejl Veffet de la Contrition
parfaiteJ

C’eft de juftifier le pécheur par
elle-même fans abfolutîon , avec le
delir néanmoins & l’obligatien de la
recevoir , s' il fe peut.
Quel ejl Veffet de la Contrition impar¬

faite  ?
C’eft dedifpofer le pécheur à re¬

cevoir la grâce de la juftification par
l’abfolution , dans laquelle confifte
principalement la force du Sacre¬
ment de pénitence.
Quelles conditions doit avoir la Cou-'

trition imparfaite pour fe difpofer *
a la jujlijication  ?

Il faut qu’elle fait furnaturelle,
c’eft-



c’eft-à-dire , qu ’elle Toit excitée dans
le cœur par un mouvement du fàint
Efprit, & non pas feulement par un
mouvement de la nature . 2 . Qu ’elle
exclue la volonté du péché . 3.Qu ’elle
renferme Pefpérance du pardon.

Faites-moi un Aile de Contrition  ?
Mon Dieu , je fuis marri de tout

mon cœur de vous avoir offenfé,
parce que vous êtes infiniment bon,
&que le péché vous déplaît . Je fais
un ferme propos de m’en corriger,
avec le fecours de votre fainte grâce,
& de m’en confefTer au plutôt.

Section III. !
De la Confeiïion . j

QiCejl-ce que la Confejfionï
’Eft une accufation de tous fès

pêchés que l’on fait à un Prêtre
pour en obtenir rabfolution.
Que faut-il faire four fe covfejfer  ?

II faut examiner fa confcience.
Com■



Comment faut - il examiner fa
Confcience?

Il faut êxaminer les penfêes , les
paroles , les avions & les omillîons,
du moins principales , qui nous font
arrivées depuis notre derniereCon-
felîîon , contre les Commandemens
de Dieu & de TEglife.
Commentfaut-il déclarer fes péchés?

Il enfant déclarer le nombre , les
qualités différentes , & les circon-
ftances conliderables , fans chercher
à s’excufer.

Faut-il déclarer tous fes pêchés?
Oui , & fi on retient volontaire¬

ment quelque péché morrel , on ne
reçoitpasla rémîllîon de fes péchés,
& l’on commet un facrilége.
Si on avoit retenu volontairement un
péché mortel plufeurs années dansfa

Confejfion, que faudroit-il faire ?
Il faudroit répéter toutes lesCon-

feliions faites depuis ce te ms-là.
Pour-



Pourquoi?
\ Parce que tontes ces Confellîons
; font nulles*
^ La coiifèjjïon des péchés véniels ejl-
! elle abfolument nécejjaire?
| Non , mais elle eft très utile , &
j l’abfolution qu’on en reçoit au-
j gmente la grâce en nous.

Section IV.
De la Satisfaction.

Qu'ejl-ce que la Satisfaction?
’Eft une réparation que l’on doit

à Dieu ou au prochain , pour
l’injure qu’on lui a faite.
EJl-on encore obligé de fatisfaireà
Dieu après qu'il apardohé lepéché?

Oui , car bien que la peine éter¬
nelle foit remifè par l’abfolution du
Prêtre , il refte encore ordinairement
à fouffrir une peine temporelle , en

» cette vie ou en l’autte.
j Comment fatisfaifons-nousà Dieu?

C’eft par les œuvres de Pénitence
^uc



que nous accomplirons , par la grâce
de Jefus-Chrilt dans laquelle nous
vivons , nous méritons & nous fatis-
faifons.
Quellesfont les œuvres de Pénitence?

Ce font celles qui nous font impo-
fées par le Prêtre,ou que nous faifons
de nous - mêmes , pour fatisfaire fc
Dieu , comme font principalement,
la Priere , le Jeûne%cl’Aumône.
EJi-011 aujjï obligé de fatisfaire àfou

Prochain  ?
Oui,il faut réparer le tort qu’on lui

afait,ou dans fa perfonne , ou dans fon
honneur,ou dans fes biens , & il faut fe
réconcilier avec lui de bon cœur.
Quelles font les autres maniérés de

fatisfaireà la JuJiice divine  ?
On y fatisfait encore par le facri-

fke de la Méfié •, par les afflictions
que l’on prend de la main de Dieu,
6c par les indulgences.

Section V.
Des Indulgences.



LîEglifea-f elle pouvoir de donner
O des IndulgencesJUi , elle l’a reçu de Jefiis-Chrift.

Qu’eft-ce que les Indulgences  ?
C’eft une rémiftîon des peines

temporelles dûës au pêché . |
Commentl'Eglife nous remet-elle

ces peines  ?
En nous appliquant lesmétitesde

Notre -Seignetir Jefiis-Chrift , de la
fainte Vierge de des Saints qui ré¬
gnent avec lui dans le Ciel ; pour
fupplêer au défaut des fatîs factions,
que nousdevions faire nous mêmes.

Que faut-il faire pour gagner les
IndulgencesJ

Il faut être vraiment pénitent , &
accomplir les conditions préferites
par l’Eglife.

Article IV.
De l’Euchariftie.

Section I.
Qu’efl-ce



Q.u9efl-ce queVEuchariflie?
’Eft un Sacrement qui contient ré-

ellement , & en vérité , le Corps,
le Sang,l’Ame & la Divinité deNotre-
Seigneur Jefus-Chrift,fous les efpeces
ou apparences du pain & du vin.
Eft-cefou vrai Corps&fou vraiSang

qui eji dans ce Sacrement  ?
Oui , c’eft le même Corps qu’il a

pris au ventre de la glorieufe Vierge,
qui fut attaché à l’arbre de la Croix,
& qui eft préfèntement glorieux
dans le Ciel.
Le Corps de Jefus-Chrijl ejl-il vi¬

vant dans le Sacrement  ?
Oui,parce qu’il ne peur plus mourir.
QiCentendez-vous par les efpeces

ou apparences  ?
J’entends tout ce qui tombe fous

les fens , comme la blancheur & la
rondeur du pain , la couleur du vin,
& le goût de l*un & de l’autre.
Avec les efpeces ou apparences la fub-Ivec les cjpeces ou apparences la fub-

Jlance du pain& du vin ne rcflc-
felle pas auffi? Non



Non , elle eft changée au Corps,
& au Sang de jefus -Chrift.

Comment fe fait ce changement  ?
Par la vertu toute -puiffante des pa¬

roles que le Prêtre prononce au nom
de Jefus-Chrift , à la fainte Méfié.
Comment appeliez-vous ce change¬

ment  ?
L’Eglife l’appelle transfubftantia-

tion , c’eft-à-dire , changement d’une
fubftance en une autre,.
Quand ejl-ce que Notre-Seigneura

inftitué ce Sacrement  ?
Le Jeudi faint, la veille de fa paiïîon.

Pourquoil'a-fil inftituéJ
Pour nous témoigner l’excès de

fon amour , & pour fervir de nour¬
riture fpirituelle à nos âmes,
N'y a-fil que le Corps de Jcftis-Chrift
fousl'efpece dupain}&queleSang

fous l’efpcce du vinJ
Jefus-Chrift eft tout entier fous

chacune des deux efpeces , & tout
entier fous chaque partie des mêmes
efpeces . On



On reçoit donc autant quand on reçoit ■
Vhofiiêquefi onprenoit aujfi leCaliceJ !

Oui , car dans l’Hoftie feule, outre
le Corps de Notre - Seigneur Jefus- 7
Chrift,fon Sang,fonAme <k  fa Divinité ,
fe trouvent fous les efpecesouappa - I
rences du pain, par concomitance ou
accompagnement . De même aulli
dans le Calice,outre le Sang,le Corps,
l’Ame & la Divinité de Jefus-Chrift y
font fous les apparences du vin*
Quand leVrêtre romptl’hofiie,rompu

il le Corps de Jefus-Chrifi? 'r
Non , il ne rompt que les efpeces j

ou apparences du pain . q
Comment fiepeut-il faire,que leCorps \

deJefus-Chrifi foiten même tems \
en divers lieux  ?

Par faToute -Puiflance.
Ejl-il de la même maniéré dans le

Ciel que dansl'Euchariftie ?
N on,il eft dans leCiel dans fa figure -

•naturelle , & il eft dans l’Euchariftie
d’une maniéré facramentelle & mira-
culeufe. Se-



Section IL
Des effets & des difpofitions

nëceffaires pour bien recevoir
le Sacrement de TEuchariftie.

Quels font les Effets de ce Sacrement ?ILyenaquatre principaux*
Quel ejl le premier l

C’eft de nous unir intimement de
nous incorporer à Jefus-Chrift non
feulement par laFoi , de par la Cha¬
rité ; mais aufii par la préfence ré¬
elle de fa Chair facrée , & de fon
précieux Sang.

Quel ejl le fécond J
C’eft d’augmenter,affermir, & con-

ferver la vie fpirituelle de la grâce.
Quel ejl le troifiéme  ?

C’eft d’affoiblir la concupifcence,
Sc  de modérer la violence de nos
pallions*

Quel ejl le quatrième  ?
C’eft de nous donner le gage de

la vie éternelle , & de la réfurre &ion
glorieufe . Avec



Avec quelles difpojitions doit-on rece¬
voir ce Sacrement?-

Il y en a deux fortes : les urjes re¬
gardent famé & les autres le corps . j
Quelles font les difpofitions de Vame? !

Il y en a deux principales.
Quelle ejl la première?

C’eft de s’éprouver foi-même , 8c
fi on fe fent coupable de quelque
péché mortel , il faut avoir recours
aux Sacremens de Pénitence . j

Quelle ejl la fécondé2 |
C’eft de s’en approcher avec une

foi vive , une ferme efpérance , une
charité ardente , avec de profonds
fentimens d’humilité , d’adoration <Sc
de reconnoiflance.
Quelles font les difpofilions du Corps2

Premièrement il faut être à jeûn,ft
ce n’eft qu’on reçût ce Sacrement dans
une maladie, comme Viatique . 2. II
faut être à genoux , & avoir un exté- *
rieur le plus modefte , le plus recueil¬
li^ le plus refpeélueux qu’il eft pot
fible. Que



Que faut-il faire apres la Comunionl
Il faut fe  retirer à l’écart , & em¬

ployer au moins un quart d’heure à
faire desaéfes deremerciment , d’of¬
frande , & de demande , pafler la
journée le plus faintement , que faire
fe pourra.
Quand apres la Communion on pré¬
fenteàboire au communiant, ejl-ce

le Sang de Jefus-ChriJl  ?
Non : ce n’eft que du vin, qu ’on

lui donne pour avaler plus aifément
la fainte HoIHe*
Ceux qui communient en péché mor¬
tel, reçoivent-ils véritablement le

Corps de Notre-SeigneurJ
Oui : mais ils mangent , & ils

boivent leur jugement & leur con¬
damnation , comme Judas*

Section iii.
Du Sacrifice de la Meffe.

E Le



I

!; Le Sacrement de VEucharifiien’efi-il
i pas aujji un Sacrifice  ?OUi:parce que Jefus-Chrift ne

s’y donne pas feulement à nous J
pour être notre nourriture fpirituel-
le , mais il s’y offre aufti à Dieu fon
Pere comme viêtime pour nous . l.
Comment appelle-fon. ce Sacrifice  ?

La Meflè.
Qu’efi-ce que la MeJJeï

C’eft un Sacrifice non fanglant du
Corps & du Sang deNotre -Seigneur ]
J. C. fous les efpeces du pain & du
vin , en mémoire de fa palîïon,

Qu9appeliez-vous Sacrifice  ?
C’eft la deftruêtion d’une viêtime

qu’on offre à Dieu , pour marquer fa
fouveraine Puiffance , & le domaine
qu’il a fur la vie , & fur la mort.
Pourquoi le Sacrifice delaMeJJè eft~

il appellé non fanglantJ
En ce que Jeftis - Chrift s’étanr

offert par lui-même fur la Croix,
d’une maniéré fanglante , il s’offre fur

l’Autel *
j<



l' Autel d' une maniéré non fànglante
par le miniftere des Prêtres.
Le Sacrifice de lAutel ejl-il le-meme

que celui de la Croix  ?
Oui : c’eft la même vidime , &

le même Sacrificateur fur la Croix
& fur l'Autel , & toute la différence
n’eft que dans la maniéré.
Comment le Sacrifice de la Méfié ejl-
Hune mémoire de la Pajfion de Notre-

Seigneur Jefus-ChriftJ
Par la réparation myftique du

Sang d’avec le Corps en vertu des pa¬
roles Sacramentelles.
Qu'efi-ce quia infiitué ce Sacrifice  ?

Notre - Seigneur J . C . le jour de
la Cène , lorfqu ’il dit à fes Apôtres :
faites ceci en mémoire de moi.
Pourquoia-f il infiitué ce Sacrifice?

Pour trois raifons principales.
Quelle eft la première  ?

C ’eft:pour établir dans fon Eglife un
culte deReligion extérieur & fenfible,
jufqu ’à la confommation des Aèdes*

E 2 Quelle



Quelle efi la fécondé  ?
C’eftpour repréfenter leSacrifice de

laCroix d’une maniéré nonfanglante*
Quelle efi la troifiéme  ?

C’eft pour nous appliquer par -là
le mérite du Sacrifice de la Croix.

Aqui offre-fon ce Sacrifice  ?
A Dieu feul , parce que le Sacri¬

fice efi: la reconnoiflance d’une puifi-
fance fouveraine & un hommage de
notre dépendance.
Veut-on offrir ce Sacrificeà lafainte

Vierge £3 aux Saints7-
Non : parce qu’ils ne font que des

Créatures.

Tour quoi doncy fait-on mémoire de
la jainte Vierge& des Saints  ?
C’eft : i . Pourloüer & remercier

Dieu des vi&oires , qu’il leur a fait
remporter par fa grâce , & de la
gloire dont il les a couronnés .2 .Pour
leur demanderqu ’ils unifient leurs
prières avec les nôtres.

Pour



Pour qui offre-fou ce Sacrifice  ?
On T offre pour les vivans &

pour les morts.
Qu'elle fin doit-on fie propofer en af-

fiftant au Sacrifice de la Meffe  ?
Il y en a quatre principales , i . De

rendre à Dieu le culte de la gloire
qu’il mérite . 2 . De fatisfaire pour
nos péchés . 3. De le remercier des
grâces qu’il nous a faites . 4 . D*en
obtenir de nouvelles.

Chapitre  V.
De L'Extrême-On&ion.

Qu’ejl-ce quel9Extreme-OnÜion  ?
>’Eft un Sacrement , établi pour le

foulagement fpirituel , & corpo¬
rel des malades.

Quels font fies effets  ?
Il y en a trois principaux.

Quel ejl le premierJ
C’eft de donner des forces aux ma¬

lades, contre les horreurs de la mort.
E 3 Quel



Quel ejl le fécond?
C’eft de nettoyer les reftes du pé - *

chê , de les péchés mêmes , s’il y en
reftoit encore quelques -uns à expier . ^

Quel ejl le troifiémeï  J
C’eft de rendre aux malades la fanté j

du corps , fi Dieu le juge convenable
pour fa gloire , & pour leur falut.

Pourquoil’appelle-fon Extrême-
OnÜion  ?

Parce que c’eft la derniere des
Onctions que reçoit un Chrétien . j
A quelles perfonnes doit-on admini-

Jlrer ce Sacrement1
On ne le doit adminiftrer qu’à ceux

qui font baptifés , qui ont atteint
Pufage de la raifon , & qui pat la
jnaladie font en danger de mort.
EJl-il nécejjaired'être d l’extrémité

pour le recevoirJ
Non : il fuffit d’être dangereuse - |

ment malade , & quand on le reçoit ^
avec un jugement fain & libre , on
s’y difpofo mieux , & l’on en tire
plus de fouit* En



*En quelle difpoftion faut-il le rece¬
voir ?

Si on eft en péché mortel , il faut
fe confefler auparavant , quand on eft
en pouvoir de le faire , & ft on ne
peut pas , il faut s’exciter à la contri¬
tion , & demander l’abfolution.
Ce Sacrement efi-il nécejjaire pour

le Salut  ?

Non : mais qui le négligeront par
mépris , feroit un grand péché»

Peut-on le recevoir plujieurs fois ?
Oïii : pourvû que ce ne foit pas

dans la même maladie.
Article VI.

De 1*Ordre.
Qu'eft-ce quel'Ordre ?

C’Eft un Sacrement, qui donne le
pouvoir de faire les fonctions

Ecclédaftiques , & la grâce pour les
exercer faintemenr.

D'où vient cette Puiffance ?
Elle vient de Jefus-Chrift,qui l’adon¬

née à fes Apôtres , avec pouvoir de la
communiquer aux autres . E 4



Comment cette pmjjance efi-eUe
venue depuis  ?

C’eft par une fucceftion , qui n’a
point été interrompue , 6c qui con¬
tinuera dans l’Eglife jufqu ’à la fin
des fiécles.
Quelle ejl l'entrée aux Ordres Ec-

clefiafliques  ?
C ’eft la Tonfure Cléricale.

Qu'eft-ce que la Tonfure Cléricale  ?
C’eft une cérémonie Ecclefiafti-

que , quiconfacre un homme à Dieu,
ledeftine , 6c ledilpofe aux faints Or¬
dres , 6c le rend capable des béné¬
ficesEcclefiaftiques , 6c des immuni¬
tés de l’Eglife.

A quoi nous oblige la Tonfure  ?
A porter l’habit Ecclefiaftique, les

cheveux courts , la Couroune fur la
tête 6c le furplis dans l’Eglife,
Avec quelle difpofttion faut-il rece¬

voir les faints OrdresJ
i . Il faut y être appellé , ne s’y

pas ingérer de Coi-même . 2. Il faut



être animé du zèle de la gloire de
Dieu & du falut du prochain . 3. Etre
en état de grâce*

Article VIL

Du Mariage.
Quieft-ce que le MariageJ

’Eft un Sacrement qui donne la

^ grâce pour fanétifier la fbcieté lé¬
gitime de l’homme & de la femme,
pour s’entraider mutuellement , <3c
pour élever les enfans dans la crainte
de Dieu.
Bans quelle difpofîtion faut-il rece¬

voir ce SacrementJ
1. Il faut avoir la confidence nette

de tout péché mortel . 2 . Etre infirme
des principaux myfteres de laFoi . 3*Y
apporter une intention chrétienne.
Où doit-on recevoir ce Sacrement ?

En fa ParoiiTe,de fon proprePafteur.
Veut-on le recevoir autrement ?
On peut encore le recevoir de

tout Prêtre , & en tout autre lieu , par
E



la commiflîon du Supérieur légitime,
mais toujours eu préfènce de deux
ou trois témoins.
Quelles font les obligations des Per-

fonnes mariéesJ
C’eft, i . De vivre enfemble dans

une feinte union . 2. De fe garder
réciproquement la foi conjugale . 3.
De s’afllfter mutuellement dans leurs
befoins. 4 . De donner à leurs enfans
une éducation Chrétienne,

CINQUIEME PARTIE.
DE LA ] USTI C E

CHRÉTIENNE.
!| En quoi conftjle lajujiice ChrétienneJ

IENdeuxPoints principauxj fevoir,à fuir le mal , & à faire le bien.
Quel ejl le mal qu'il faut fuir  ?
C’eft le péché.

Chapitre I.
Du Péché.

QiCefl-cc
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